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TYPOLOGIE DES LITHOMÉTÉORES AU NORD-SÉNÉGAL : ANALYSE SPATIO-

TEMPORELLE DES CAS DE SUSPENSION ET DE DÉFLATION 

Demba GAYE, Maître-Assistant CAMES 

Laboratoire de Géomatique et d’Environnement, Département de Géographie, Université 

Assane Seck de Ziguinchor (Sénégal),  

Email : demba.gaye@univ-zig.sn, Orcid : 0009-0008-0866-9186 
(Reçu le 12 Avril 2026 ; Révisé le 30 Avril 2026 ; Accepté le 31 Mai 2026) 

 

Résumé 

Le Nord-Sénégal est la première région sahélienne du pays fortement soumise aux 

influences des flux d’alizé continental communément appelée Harmattan. Du point de vue 

de types de temps, elle est caractérisée depuis plus d’un demi-siècle par une fréquence 

importante de poussières désertiques avec un accroissement très remarquable depuis les 

premières années de la grande sécheresse climatique. Ces évènements de lithométéores s’y 

manifestent avec des épisodes dégradant fortement la qualité de l’air. S’ils font allusion à 

l’ensemble des particules solides en suspension dans l’air, les lithométéores se distinguent 

les uns des autres selon qu’ils résultent d’une suspension dans l’atmosphère (cas de 

suspension) ou qu’ils soient directement mobilisés par le vent (cas de déflation). L’objectif 

de ce travail est justement d’identifier et d’analyser les principaux types lithométéoriques 

caractérises du Nord-Séne ́gal suivant les stations de la région. La démarche 

méthodologique consiste à cet effet à une analyse cartographique et statistique. La 

première a permis de faire une spatialisation évolutive des épisodes suivant les différentes 

phases climatiques de la série mais aussi une évaluation des fréquences à la période 

actuelle comparativement à la période précédente. La seconde a conduit à travers la 

répartition moyenne journalière, mensuelle et saisonnière à l’identification des principaux 

types de lithométéores caractéristiques de chaque stations de la zone mais aussi à l’analyse 

des maxima et minima des manifestations de ces poussières désertiques. 

Mots-clés : Nord-Sénégal, Analyse spatio-temporelle, Lithométéore, Suspension, 

Déflation. 

TYPOLOGY OF LITHOMETEORS IN NORTHERN SENEGAL: SPATIOTEMPORAL 

ANALYSIS OF CASES OF SUSPENSION AND DEFLATION 

Abstract 

North Senegal is the country's main Sahelian region and is heavily influenced by the 

continental trade winds known as the Harmattan. From the point of view of weather 

patterns, it has been characterised for over half a century by a high frequency of desert 

dust, with a remarkable increase since the early years of the great climatic drought. These 

lithometeor events occur with episodes that severely degrade air quality. Although they 

refer to all solid particles suspended in the air, lithometeors can be distinguished according 

to whether they are suspended in the atmosphere (suspension) or mobilised directly by 

the wind (deflation). The aim of this study is to identify and analyse the main types of 

mailto:demba.gaye@univ-zig.sn
https://orcid.org/0009-0008-0866-9186
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lithometeorology that characterise North Senegal, depending on the stations in the region. 

The methodological approach consists of a cartographic and statistical analysis. The former 

enabled to spatially map the evolution of the episodes according to the different climatic 

phases of the series, and also to assess the frequencies of the current period compared with 

the previous period. The second, based on the average daily, monthly and seasonal 

distribution, led to the identification of the main types of lithometeor characteristic of each 

station in the zone, as well as an analysis of the maximum and minimum occurrences of 

these desert dusts. 

Keywords: North Senegal, analysis, space-time, lithometeor, suspension, deflation. 

Introduction  

Lithométéore découle du grec, lithos "Pierre" et meteôros "élevé dans les airs". Connu en 

anglais sous le terme "lithometeor", un lithométéore est défini par l’Organisation Mondiale 

de la Météorologie (OMM) dans l’Atlas international des nuages (1973, p. 16) comme « un 

météore consistant en un ensemble de particules dont la plupart sont solides et non 

aqueuses et qui se trouvent plus ou moins en suspension dans l’atmosphère ou soulevées 

par le vent ». Ces aérosols désertiques sont de véritables types de temps caractéristiques 

des régions arides et semi-arides (Z. NOUACEUR, 2002, p. 90). Certains auteurs parlent 

même d’un élément climatique majeur (M. ERPICUM et P. OZER, 1999, p. 347). Les 

lithométéores observés au Nord-Sénégal ont connu, comme d’ailleurs c’est le cas dans tout 

le Sahel, un accroissement très remarquable depuis les premières années de la grande 

sécheresse climatique comme en témoignaient d’ailleurs les résultats de P. OZER (2002, p. 

203.) qui montraient qu’entre la période (1951-1968) et la période (1987-1997), la fréquence 

des jours de poussière a constamment augmenté jusqu'à un facteur 10 sur toute l'Afrique 

de l'Ouest, à l'exception de quelques stations synoptiques hyper-désertiques. Ce même 

constat avait été fait par S. SILUE et al. (2013, p. 1) qui affirmaient que les poussières 

transportées par le vent se sont intensifiées après les périodes de sècheresses 

exceptionnelles des années 1970 dans la région du Sahel. D. GAYE (2018, p. 296) notait 

même que cet accroissement avait débuté de l’avant-sécheresse avec une dizaine voire 

plusieurs dizaines d’épisodes affectent annuellement cette zone. Ces augmentations des 

émissions de poussières ont été attribuées à l’émergence de nouvelles sources liées à la 

réduction du couvert végétal (C. J. TUCKER et al., 1991, p. 299) et/ou attribuées à des zones 

soumises à des perturbations climatiques ou anthropogéniques (I. TEGEN et I. FUNG, 

1995, p. 18710). Cependant, les observations de ces aérosols désertiques sont entachées 

d’un coefficient personnel important, autrement dit que l’appréciation du phénomène 

lithométéoriques est assez subjective, ceci est d’autant plus vrai que la plupart des études 

relatives aux lithométéores est basée sur le critère de visibilité pour mesurer ces 

phénomènes. On comprend alors toute la complexité typologique des lithométéores. 

Cependant, malgré les difficultés énormes de caractérisation des types lithométéoriques, 

une différence manifeste existe entre brume sèche, brumes de poussières, chasse-sable et 
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tempête de poussières. Il importe de noter à priori que les lithométéores différent les uns 

des autres selon qu’ils résultent d’une suspension dans l’atmosphère ou qu’ils soient 

directement mobilisés par le vent. Les brumes sèches et les brumes de poussières 

constituent les poussières en suspension alors que les chasses-sables et les tempêtes de 

poussières caractérisent la catégorie directement mobilisée par le vent. Alors que les 

premières (les brumes sèches et les brumes de poussières) correspondent à une situation 

postérieure à un soulèvement de particules fines, la deuxième catégorie (les chasse-sable 

et les tempêtes de poussières) caractérise un phénomène qui associe pleinement la 

dynamique éolienne et le transport des particules (Z. NOUACEUR, 2004, p. 122). 

Cependant, si les brumes de poussières possèdent les mêmes caractéristiques que les 

brumes sèches leur différence réside dans le fait que les premières sont marquées par une 

présence d’un dépôt de poussières au sol en leur présence contrairement aux secondes qui 

sont caractérisées par une absence de dépôt de particules. Pour les cas de déflation, les 

chasse-sable se distinguent des tempêtes de poussières de par les hauteurs de leurs 

panaches. En effet, les premières se manifestent à des hauteurs faibles ou modérées alors 

que les secondes se caractérisent par un soulèvement de particules de poussières ou de 

sable jusqu’à de grandes hauteurs. Au Nord-Se ́ne ́gal, ces lithométéores sont les principaux 

aérosols désertiques caractérisant la zone. Allant de Saint-Louis à Matam, cette région se 

situe entièrement dans la partie sahélienne du pays. De par sa position géographique, elle 

fait partie des écosystèmes les plus représentatifs et les plus variés en termes de 

microclimats. Parallèlement à un déficit pluviométrique qui la caractérise depuis plus 

plusieurs décennies, elle est soumise à des épisodes de lithométéores de plus en plus 

manifestes et s’étalant sur toutes les saisons de l’année. L’objectif de ce travail est 

d’identifier les principaux types lithométéoriques qui caractérisent chacune des stations 

de la zone et d’étudier l’évolution de leur fréquence sur la normale 1991-2020. 

1. Données et Méthodes  

1.1. Origine et types de Données 

Les données utilisées dans cette étude ont été recueillies à l’ANACIM (l’Agence Nationale 

de l’Aviation CIvile et de la Météorologie) du Sénégal et concerne les données de 

fréquences des principaux type de lithométéores (les brumes sèches, brumes de poussière, 

chasse-sable, tempête de poussières) des stations de Saint-Louis, Dagana, Podor et Matam 

sur la série 1965-2020. À partir des données journalières, nous avons obtenu celles du 

nombre de jours mensuel. Elles nous ont aussi permis d’identifier les maxima mensuels.  

Le tableau 1 présente les stations utilisées dans cette étude ainsi que les périodes 

d’observation. La figure 1 indique le positionnement de ces stations. 
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Tableau 1 : Caractéristiques des stations utilisées, périodes et nombre d’année 

d’observation 

Stations Longitud

e 

Latitude Période Nombre 

d'années 

SAINT-

LOUIS 

-16,449722 16,050000 1965-2020 55 

DAGANA -15,616286 16,483300 1965-2020 55 

PODOR -14,929722 16,649722 1965-2020 55 

MATAM -13,250000 15,630000 1965-2020 55 

 

Figure 1 : Localisation du Nord et du Sahel Sénégalais et positionnement des stations 

retenues dans cette étude  

 

1.2. Méthodes de traitement   

Grace au logiciel QGis, nous avons généré des cartes d’interpolation avec les méthodes de 

Pondération par l’Inverse de la Distance (IDW) et de l’Interpolation Triangulaire (TIN). 

Les traitements concernent la variation de la répartition diurne des lithométéores en 

fonction des cas de suspension et de déflation et suivant les périodes pré-sècheresse (1965-

1971, sècheresse (1972-1992) et Post-Se ́cheresse (1993-2020). Cette technique 

méthodologique employée nous permet de faire le suivi évolutif de ces épisodes suivant 

ces différentes phases climatiques mais aussi d’évaluer les fréquences à la période actuelle 

comparativement à la période précédente. La répartition moyenne journalière des 

fréquences suivant leur typologie (brumes sèches, brumes de poussière, chasse-sable, 

tempête de poussières) nous permet d’identifier les principaux types de lithométéores 

caractéristiques de chaque stations de la zone. 
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Le diagnostic de la répartition mensuelle et saisonnière des fréquences lithométéoriques 

(par type et par cas de suspension et de déflation) nous permet de détecter le maximum et 

le minimum des manifestations de ces poussières désertiques au niveau de chaque station 

suivant les mois et les saisons de l’année. 

2. Résultats  

2.1. Évolution et répartition de la fréquence du nombre de jours de lithométéores dans 

l’extrême Nord-Sénégal  

2.1.1. Répartition diurne des lithométéores  

Si nous entreprenons à présent l’étude de l’évolution diurne des lithométéores en fonction 

de leur type (selon qu’ils résultent d’une suspension de particules ou qu’ils relèvent 

directement d’une déflation), nous constatons des modifications au cours des phases 

climatiques. 

Figure 2 : Évolution des fréquences journalières suivant le type de lithométéores (cas 

de suspension en A, B et C ; cas de déflation en D, E et F) aux stations de Saint-Louis, 

Dagana, Podor et Matam de 1965 a ̀ 2020 
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Figure 3 : Répartition moyenne journalière des fréquences suivant le type de 

lithométéores aux stations de Saint-Louis, Dagana, Podor et Matam de 1965 a ̀ 2020 

 

         

L’analyse suivant le type de lithométéore et par station nous montre qu’à Saint-Louis 

(figure 2) de 1965 à 1971, 76% des fréquences journalières étaient composées par des 

brumes sèches et des brumes de poussières c’est-à-dire par des poussières en suspension 

contre seulement 24% de chasse-sable et de tempêtes de poussière, autrement des cas de 

déflation. Cette période a été suivie par une longue période de sècheresse (1972-1992). Lors 

de cette dernière, les manifestations journalières des cas de déflation connurent une 

augmentation de 10% et composeront ainsi 1/3 des fréquences diurnes lithométéoriques 

tous types confondus. Cependant de 1993 à 2020, les cas de déflation connaissent une chute 

de fréquence de 6% comparée à la période sèche, mais reste à +3% comparée à la période 

avant la sécheresse. Que l’on soit en présence de poussières en suspension (brume sèche 

ou brume de poussière) ou des cas de déflation (chasse-sable ou tempête de poussière), le 

maximum est toujours enregistré durant le jour et le minimum au cœur de la nuit. 

L’augmentation des fréquences des cas de déflation entre la période sèche et celle la 

précédant est majoritairement notée entre les premières heures de la journée et 15 heures. 

Ce qui impacte donc sur le rapport maxi/mini (RM/m). Globalement sur notre période 

d’étude (1965-2020), 1/2 les manifestations journalières des lithométéores sont composées 

par les brumes de poussière à la station de Saint-Louis. Le reste des fréquences est ainsi 

réparti : brume sèche (19%), chasse-sable (26%) et tempête de poussière (4%) (figure 3). 

Aux stations centre de la zone d’étude (Dagana et Podor), sur la période 1965-1972, 60% 

des fréquences journalières des lithométéores étaient composées par des poussières en 

suspension (brumes sèches et brumes de poussières) contre 40% de cas de déflation 
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(chasse-sable et tempête de poussière). Même si une augmentation de 20% des fréquences 

de lithométéores est notée durant la période sèche (1972-1992), le rapport entre 

phénomènes de poussières en suspension et celui des cas de déflation reste le même (figure 

2). Cette forte fréquence journalière aussi de poussière en suspension que de cas de 

déflation s’explique par la position géographique de la station. Sa septentrionalité fait 

qu’elle bénéficie de l’arrivée massive de poussières provenant des sources saharo-

sahéliennes (poussière en suspension) et sa situation proche de la source sud-ouest 

mauritanienne lui procure d’énormes chasse-sable (cas de déflation). Certes, comparées à 

la période sèche, les fréquences journalières ont connu une baisse remarquable à la période 

actuelle, mais l’évolution de cette fréquence suivant le type de lithométéores garde 

quasiment le même pourcentage (le rapport et de 1.1). Qu’il s’agisse de brume sèche, de 

brume de poussière, de chasse-sable ou de tempête de poussière, le maximum est toujours 

connu au cœur de la journée (entre 08-09heures et 15 heures) et le minimum durant la nuit. 

Le regard généralisé sur la répartition journalière des lithométéores aux stations de 

Dagana et de Podor nous montre que de 1965 à 2020 la fréquence moyenne est largement 

dominée à plus de 70% par les brumes sèches et les chasse- sable (respectivement de 37% 

et 35%) (figure 3). 

S’agissant de la station de Matam, seuls 24% des lithométéores étaient composés par des 

poussières en suspension contre 76% par de chasse-sable et de tempêtes de poussière. 

Même si durant la période sèche (1972-1992), la fréquence journalière des brumes sèches 

et brumes de poussière y a connu une augmentation de 4% comparée à la période 

précédente (figure 2), les cas de déflation constituent néanmoins plus de 3/4 des 

manifestations lithométéoriques. Il faut noter que cette hausse des particules en 

suspension ne coïncide pas avec une baisse des cas de déflation mais s’explique plutôt par 

une émission plus massive des sources sahéliennes en cette période de sécheresse et donc 

à plus forte arrivée de panaches de poussière en cette station comme c’est le cas quasiment 

dans toutes les stations du sahel méridional. Cela est d’autant plus évident qu’à la période 

Post-Se ́cheresse actuelle, 4/5 des manifestations journalières sont composés par des cas de 

déflation (chasse-sable et tempête de poussière). Ici également la répartition diurne est 

toujours la même. L’accroissement des fréquences, qu’il s’agisse des poussières en 

suspension lors de la période de sécheresse ou des cas de déflation à la période actuelle est 

fortement concentré durant le jour, ce qui modifie constamment le rapport (RM/m). 

Quand on considère notre période d’étude (1965-2020) et on envisage une analyse des 

fréquences journalières des lithométéores de façon générale et non suivant les phases 

climatiques, on constate qu’environ 70% des manifestations sont constituées par des 

chasse-sable contre 20% environ par des brumes de poussières (figure 3). 
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2.1.2. Répartition mensuelle et saisonnières des lithométéores 

Dans les stations septentrionales du Sénégal, le maximum des fréquences des 

lithométéores s’observe de janvier à mai, soit au cœur de la saison sèche alors que le 

minimum des fréquences est enregistré de juillet à septembre, autrement durant la saison 

des pluies. 

Figure 4 : Répartition mensuelle et saisonnière des deux types de lithométéores les 

plus fréquents aux niveaux des stations de Saint-Louis, Dagana, Podor et Matam (1965-

2020) 

 

Le maximum des fréquences au cœur de la saison sèche est à corréler avec les perturbations 

en zones sources et la position du FIT. En effet c’est durant cette période de l’année que les 

sources sahariennes et sahéliennes sont plus actives et présentent un maximum de 

déflation. Ceci ajouté au fait que le FIT occupe sa position la plus basse en latitude à cette 

période de l’année, les vents d’harmattan opposés aux conditions pédologiques, 

lithologiques et météorologiques qui lui sont très favorables en cette saison sèche 

transportent des quantités importantes de particules de poussières vers le sud dont une 

valeur très considérable reste en suspension. La figure 2 atteste parfaitement cet état de fait 

aux stations de Saint-Louis et Podor et Dagana où de janvier à mai les lithométéores sont 

composés respectivement de 71 et 62% par des poussières en suspension (brumes de 

poussière et brumes sèches). À la station de Matam, la situation est tout autre, ici même en 

cette saison sèche, les fréquences restent largement dominées par les cas de déflation. 
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Figure 5 : Fréquence des types de lithométéores (cas de suspension en haut, cas de 

déflation en bas) en saisons sèche (à gauche) et humide (à droite) aux stations de Saint- 

Louis, Dagana, Podor et Matam (1965-2020) 

    

 

Ceci ne veut en aucun cas dire que la station n’est pas fortement fournie en poussière en 

suspension en provenance des sources Saharo-sahéliennes qui sont au maximum 

d’émission en saison sèche, mais cela se justifie plutôt par la forte présence de chasse-sable 

à la station en cette période en corrélation avec son voisinage proche avec la source sud-

ouest mauritanienne qui exerce de forts cas de déflation. Cette proximité associée à 

l’absence de forts obstacles qui conditionneraient le soulèvement des particules à des 

hauteurs élevées, font que ces lithométéores qui y arrivent gardent les mêmes caractères 

de déflation. 

En outre, s’agissant de la fréquence minimum des lithométéores, elle est enregistrée de 

juillet à septembre, aux mois pluviaux de l’année partout à l’extrême Nord-Sénégal. Si à la 

station de Saint-Louis, Dagana et Podor, les poussières en suspension dominaient 

manifestement les fréquences en saison sèche, en cette période d’hivernage, ce sont les cas 

de déflation (chasse- sable et tempête de poussière) qui constituent la majorité des 

lithométéores quelques soit la station considérée (figure 5). À l’extrême Ouest et au Centre 

de la zone d’étude, ils constituent respectivement 52 et 56% des fréquences, alors qu’à la 

station Est la quasi-totalité (95%) des lithométéores est composée par ces phénomènes de 

déflation (avec en grande majorité de chasse- sable). Ce minimum de fréquence noté en 

cette partie de l’année est dû en partie au fait que la plupart des sources sahéliennes sont 

sous contrôle des pluies d’hivernage, ce qui diminue leur émission. Ceci diminue 

fortement l’arrivée des poussières en suspension. D’autre part, le reste des poussières en 

suspension qui proviennent des sources sahariennes et la zone source de Bodélé (est-il 
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intéressant de rappeler que la zone source de Bodélé reste active toute l’année) est soumis 

à la remontée du FIT qui ne permet plus sinon réduite fortement le déplacement de ces 

poussières en suspension vers le sud-ouest. Le fait que la majorité des lithométéores soit 

composée par des cas de déflation se justifie par le fait que cette période de l’année connait 

fréquemment des "haboobs" qui sont des murs de sable ou de poussière associés à de vents 

violents qui accompagnent et précédent respectivement les orages et la pluie favorisant 

ainsi les cas de déflation. Ces phénomènes de "haboobs" sont plus manifestes à la station 

de Matam et de Podor. 

L’on pourrait être tenté de supposer que la sécheresse qui, se marquant par la réduction 

de la longueur de la saison des pluies, puisse impacter sur la répartition des fréquences au 

point de changer la position de la fréquence maximum et minimum. Si P. OZER (2000) a 

noté que la fréquence maximum des lithométéores a été postposée d’un mois ou deux dans 

les stations de Tombouctou, Gao et Boutilimit en rapport avec la sécheresse, aux stations 

de Saint-Louis, Dagana, Podor et Matam, aucun changement de position, aussi bien pour 

la fréquence maximum que celle minimum n’a été constaté durant les différentes phases 

climatiques. 

3. Discussions 

Les résultats de cette étude montrent que les phénomènes de suspension constituent les 

lithométéores les plus fréquents dans la zone d’étude, à l’exception de l’ouest (station de 

Matam) où les chasse-sables dominent largement. La situation observée aux stations de 

Saint-Louis, Dagana et Podor est comparable à celle rapportée à Dakar par Y. GAC et al. 

(1992, p. 49), qui indiquent que les brumes sèches représentent plus des deux tiers des 

événements de poussières, contre 28% pour les brumes de sable et seulement 4% pour les 

chasse-sables. 

La prédominance des phénomènes de déflation, notamment les chasse-sables à l’ouest de 

la zone, rejoint également les observations de B. HEBBAL et N. TALBI (2017, p. 59), que 

“la Chasse-sable est le phénomène le plus fréquent, sa répartition spatiale sur la période 

1996-2015 présente clairement une zone de forte occurrence autours d’Adrar (141 

jours/an) et In Salah (134 jours/an) et une deuxième zone autours de Bordj Badji Mokhtar 

(105 jours/an. Par contre les tempête de poussières présentent partout des fréquences les 

moins important dans la région. De pareils observations sont notées par au sud Algérien 

où B. HEBBAL et N. TALBI (2017, p. 59) soulignent qu’elles sont les moins présentes durant 

la période 1996-2015.   

Par ailleurs, la variabilité saisonnière des lithométéores apparaît fortement contrôlée par 

les caractéristiques climatiques régionales. L’Harmattan favorise l’advection massive de 

poussières en saison sèche, tandis que les précipitations réduisent l’activité des zones 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 20 Juin 2026, ISSN 2521-2125 

              ISSN-P : 3006-8541 
 

 288 

sources. Le Front Intertropical (FIT) limite le transport des poussières vers le sud-ouest, 

alors que les phénomènes convectifs de type haboobs expliquent la fréquence des 

événements de déflation en saison humide. Ces résultats sont en accord avec ceux de L. 

BOUBA et al. (2025, p. 2) à Maroua, où la charge en aérosols est maximale durant la saison 

sèche sous l’influence de l’Harmattan. 

Des résultats similaires sont trouvés par C. TOBIAS et C. MEGIE, (1981, p. 74) qui 

soutiennent que une visibilité horizontale au sol inférieure à 2 000 m entre novembre et 

avril avec un maximum entre janvier et mars. P. OZER (2000, p. 123) a révélé des résultats 

semblables aux notre à Bilma, à Nouakchott ainsi dans la zone sahélienne méridionale 

(Zinder, Niamey et Kayes) et dans la bande soudanaise (Sikasso) où ses observations 

placent toujours la fréquence maximale des lithométéores en saison sèche (de mars à mai 

pour les deux premières stations et de janvier à mars pour le reste). Il en de même pour les 

résultats de J. ADETUNJI et al. (1979, p. 430)  aux stations sahéliennes de Nigeria 

conformément aussi aux travaux de A. GOUDIE et N. J. MIDDLETON 1992 aux stations 

de Potiskum, Maiduguri et Sokoto. 

D’autre part, il apparait dans ce travail que les modifications survenues aux cours des 

différentes phases climatiques n’ont pas impacté sur la position des fréquences maximum 

et minimum dans les stations de notre zone d’étude. Ces résultats sont contraires de ceux 

de P. OZER (2000, p. 145) qui notait que la fréquence maximum des lithométéores a été 

postposée d’un mois ou deux dans les stations de Tombouctou, Gao et Boutilimit en 

rapport avec la sécheresse. 

Conclusion 

Cette étude met en évidence une dominance générale des phénomènes de suspension dans 

la zone étudiée, avec une exception notable à l’ouest où les chasse-sables prédominent. La 

distribution spatiale et saisonnière des lithométéores est fortement contrôlée par les 

mécanismes climatiques régionaux, notamment l’Harmattan, les précipitations et la 

dynamique du Front Intertropical. 

Les résultats montrent également une forte stabilité temporelle des périodes de fréquence 

maximale et minimale des lithométéores, malgré les fluctuations climatiques observées au 

cours des dernières décennies. Ces éléments contribuent à une meilleure compréhension 

de la dynamique des poussières atmosphériques en milieu sahélien. 
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